

AVERTISSEMENTS

Pour Meurtre aux Thermes, l’idée de ce thriller a vu le jour en octobre 2025, lors d’un séjour dans un lieu emblématique des Alpes-de-Haute-Provence.

Bien qu’inspiré par cette atmosphère, ce récit demeure une œuvre de fiction. Les personnages comme les événements sont entièrement issus de mon imagination et ne reflètent en rien la réalité ni les pratiques de l’établissement où nous avons séjourné. C’est d’ailleurs pour cette raison que j’ai choisi de situer l’intrigue dans une commune fictive : Greval-Les-Bains.

Aussi, inutile de chercher ce lieu sur une carte ou sur Internet : il n’existe pas.

Je me permets enfin de rappeler que :

« Toute ressemblance avec des personnes existantes ou ayant existé, ainsi qu'avec des faits réels, serait purement fortuite et ne relèverait que d’une coïncidence indépendante de ma volonté. »
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Chapitre I

Mariana

Samedi 4 octobre 2025 – 7h du matin…

Le ciel a du mal à déchirer son voile nocturne, comme un présage d’une journée de tous les dangers…

Julien est coach sportif aux thermes de Greval-les-Bains. À son arrivée, il s’étonne de voir la voiture de Mariana stationnée à l’extrémité du parking du personnel, alors que ce n’est pas dans ses habitudes. Ce qui est tout autant étrange, c’est que cette dernière est de repos ce samedi… d’ailleurs, il le dira au capitaine de gendarmerie, venu faire les premières constatations :

— J’ai d’abord pensé que la veille, Mariana était peut-être rentrée en co voiturage avec Juliette, qui partage son studio. Sans en comprendre l’intérêt, puisqu’elle ne travaille pas aujourd’hui. Elle aurait pu avoir besoin de son véhicule pour faire des courses…

Lorsqu’il s’est approché du véhicule, il a cru que la jeune femme s’était assoupie sur le siège du conducteur… ça aussi, il le mentionnera au capitaine :

— De loin, j’ai aperçu une silhouette assise sur le siège conducteur. Mais dans la pénombre, je n’arrivais pas à distinguer si c’était Mariana, ou quelqu’un d’autre. Je me suis alors approché, et, c’est à quelques mètres que je l’ai reconnu. Pensant qu’elle s’était assoupie, j’ai délicatement gratté à la vitre de sa portière. Mais voyant qu’elle ne réagissait pas, j’ai alors toqué plus fort… toujours pas de réaction. C’est à ce moment-là que je me suis dit qu’en l’appelant sur son téléphone, j’arriverai à la réveiller… cela n’a pas marché, et je suis tombé sur sa messagerie… J’ai ensuite essayé d’ouvrir sa portière, sans succès. J’ai vérifié les autres et même celle du coffre, elles étaient toutes verrouillées. C’est à ce moment-là, je me suis rendu compte, qu’avec le contraste de température, l’intérieur des vitres aurait dû être recouvert de buée… et ce n’était pas le cas. J’ai alors compris qu’il se passait quelque chose d’anormal, saisi de panique, j’ai composé le numéro de la police…

8h30, le même jour…

Un timide soleil balaye le paysage automnal. Dans la forêt qui s’étend à perte de vue, les arbres se sont habillés de feuilles rouge écarlate et bourgogne, mêlées à des tons orangés brûlés et cuivre. Une lumière dorée filtre à travers le feuillage, créant un jeu d’ombres et de reflets chaleureux. Le sol tapissé de feuilles mortes aux nuances de miel et de terre cuite, évoque une mosaïque naturelle. Au loin, les collines ondulent dans des teintes de brun cacao et noisette. Cette palette de couleurs automnales qui accentue la sensation de calme et de transition vers l’hiver, contraste avec l’agitation et le va et vient des véhicules de gendarmerie, gyrophares étincelants, qui animent le parking dédié aux personnels des thermes de Gréoux les bains.

À la manière dont la procureure descend de son véhicule et claque la portière, il n’est pas difficile à, Thierry Durbec, capitaine de la gendarmerie de Greval, d’évaluer l’état de nervosité dans lequel se trouve la substitue. Après avoir passé les anses de son sac à son épaule, elle avance d’un pas énergique vers le groupe de gendarmes en conciliabule :

— Bonjour messieurs ! Sans attendre de réponse, elle s’adresse directement au capitaine. Alors capitaine que me vaut de devoir reporter mon départ en week-end ?

— Bonjour madame la procureure. Le capitaine n’est pas dupe, à la manière dont Clotilde croise les bras sous sa poitrine, il perçoit son impatience de s’en aller afin de profiter de son week-end, déjà passablement perturbé. Le jeune homme, que vous apercevez entre les mains des sapeurs-pompiers ; c’est Julien Orsini, coach sportif aux thermes. C’est lui qui nous a alerté, après avoir découvert Mademoiselle Mariana Sloviac dans son véhicule, elle aussi est employée aux thermes, inanimée.

— Quoi d’autre ?

— D’après le légiste, elle serait morte entre 22 et 1h du matin… pas de blessures apparentes. Il faut attendre l’autopsie pour connaître l’origine de son décès.

— Overdose ?

— Il semble qu’il n’a pas trouvé de marques de piqûres à l’intérieur des bras. Comme je vous l’ai dit, il faut attendre l’autopsie pour une expertise plus approfondie. En maugréant, elle passe sous la rubalise qui délimite la zone à protéger et se dirige vers le médecin légiste penché sur le corps de la victime, tandis que des membres de la scientifique en combinaison à capuche et chausson de protection, s’affairent masqués autour du véhicule :

— Cher docteur Portalier. Dans combien de temps votre rapport sera sur mon bureau ? Lance Clotilde sans ajouter de formule de politesse.

— Bonjour madame la procureure. Je vais bien merci ! Ironise le médecin sans lever la tête. Concernant mon rapport, tout dépendra de ce que pourra me révéler cette charmante demoiselle. Au plus tard, ce soir !

— Parfait, avant midi c’est encore mieux ! Dit-elle, pince sans rire, tout en tournant les talons.

— Si vous le dites ! Vous pensiez peut-être m’apprendre mon métier ?

— Pas le moins du monde, cher docteur ! Lance-t-elle pardessus son épaule en s’éloignant. Tournant le dos au médecin, elle ne peut pas voir le sourire qui s’affiche sur le visage poupin du légiste. Cela fait une dizaine d’années qu’ils passent à ce chamailler amicalement. L’une comme l’autre apprécie leur professionnalisme. La procureure ne doute pas un seul instant que le légiste fera l’impossible pour lui envoyer son rapport dans les plus brefs délais.

Des éclats de voix firent tourner toutes les têtes dans la même direction. Une grande blonde au brushing impeccable, dans un ensemble noir, pantalon et une veste sur un chemisier transparent, qui souligne la fine silhouette élancée, gesticule en tentant de forcer le passage.

— Que se passe-t-il ? Interroge le capitaine en direction du gendarme qui filtre les entrées.

— Madame dit qu’elle est la directrice des thermes et qu’elle souhaite parler au capitaine.

— C’est bon, laisse-la passer, je m’en occupe. Intime le capitaine au jeune gendarme. Le visage fermé et contenant une sourde colère qui transpire par tous ses pores, la directrice se dirige vers le capitaine et la procureure. Elle tend une main ferme au gendarme :

— Bonjour capitaine, madame Evelyne Martin, directrice des thermes. Puis elle se tourne vers la procureure, qu’elle toise de toute sa hauteur hiérarchique. Madame ?

— Madame Clotilde Jouvenel, procureure de la République en charge de l’affaire.

— Je peux savoir ce qui se passe ici, au point d’empêcher l’accès du parking dédié aux personnels ! Lance la directrice, faisant fi du protocole. Vous ne pouvez pas imaginer le retard qui s’accumule dans les prises de services… les curistes commencent à s’impatienter et les réclamations vont s’entasser sur mon bureau. J’ai déjà passablement de travail, ce n’est vraiment pas utile d’en rajouter. Surpris par le ton autoritaire de la directrice, la procureure et le capitaine, restent cois… le capitaine se racle la gorge avant de s’adresser à la directrice :

— Madame, vous semblez ignorer ce qui s’est passé sur ce parking. Une de vos employées a été retrouvée morte dans son véhicule. Surprise par la révélation, fléchissant les épaules, la directrice perd de sa superbe :

— Ne me dites pas qu’il s’agit de Mariana ? Son absence à sa prise de service m’a été signalée ce matin, mais sans plus de détail… je… je ne savais pas pourquoi ! Un voile de tristesse passe sur ses yeux. Réaction étrange pour une femme qui n’a de cesse d’affirmer son autorité…

*




Chapitre II

L’eau tiède des mensonges

8h45.

Le parking des thermes s’est peu à peu vidé des véhicules d’intervention. Les gendarmes ont bouclé la zone, mais la vie reprend son cours à quelques mètres à peine, du côté des bassins.

Sous les platanes, une file de curistes attend, serviette à la main, en maugréant contre le retard de l’ouverture. Le contraste entre la rumeur paisible du village thermal et le silence figé du parking est presque indécent.

Dans le petit bureau vitré de la sécurité, réquisitionné pour l’occasion, le capitaine Durbec interroge Julien Orsini.

Le jeune homme, la trentaine sportive, mâchoire carrée et regard pâle, tient sa tasse de café entre les mains comme s’il cherchait à s’y réchauffer.

À travers la vitre, on distingue encore, sous une bâche bleue, la voiture de Mariana, gardée par deux gendarmes :

— Vous vous êtes donc présenté ici à quelle heure, monsieur Orsini ?

— Sept heures, comme d’habitude. Je commence toujours à 7h30.

— Et la voiture de Mademoiselle Sloviac vous a immédiatement paru suspecte ?

Julien hoche la tête, nerveux.

— Elle ne se garait jamais là-bas, au fond. Elle disait que l’endroit lui donnait la chair de poule…

— Et vous étiez proches ?

— Collègues surtout… on s’entendait bien.

— Seulement « bien » ?

Un silence. Julien fixe la surface de son café, comme si la vérité s’y reflétait :

— On a eu… une relation, il y a quelque temps. Rien de sérieux. Elle y avait rapidement mis un terme.

Le capitaine note sans un mot. La porte s’ouvre : la procureure Clotilde Jouvenel entre, suivie d’un gendarme qui dépose un dossier. Toujours impeccablement coiffée, tailleur sombre, elle s’assoit sans saluer, pose son stylo et d’un ton sec :

— J’espère que vous êtes conscient, monsieur Orsini, que dissimuler un lien personnel avec la victime au début d’une enquête n’est pas la meilleure façon d’inspirer confiance.

Julien baisse la tête :

— Je ne voulais pas qu’on pense que… enfin…

— Que vous aviez quelque chose à voir là-dedans ?

— Oui.

Un nouveau silence s’installe, épais, ponctué par le bourdonnement du néon. Clotilde échange un regard avec Durbec :

— Continuez, capitaine.

Le ton est posé, sans chaleur. Durbec reprend :

— Quand l’avez-vous vue pour la dernière fois ?

— Hier soir, vers dix-neuf heures. On s’est croisés à la sortie. Elle portait un sac en toile, je crois qu’elle allait chez Juliette, sa coloc.

— Elle vous a parlé ?

— Pas vraiment. Elle m’a juste dit : « Profite du week-end, moi j’ai des choses à régler. »

— Des choses ?

— Oui. J’ai cru qu’elle parlait de paperasse. Elle râlait souvent contre la direction.

Clotilde relève la tête :

— Pour quelle raison ?

Hésitant, Julien baisse les yeux :

— Des histoires de produits, je crois. Elle disait que certaines boues n’étaient plus « naturelles », qu’on y ajoutait des
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